
* * 
4M ua* et les autre* de roses blanches, 
tomne signe dieliaeitf. Be voyant it nom
breux, th prirent 1« meilleur parti : ralui 
*e rira, on u-i.ure qu'-ntre, myilitl**' 
**» couple» sympathiques se (or nièrent et 
JJM'il en résulta de* nau.'-ailles «érïeuses. 
ï o u t est bien qui Onil btan. 

On dit qu'un de nos aépuléa eut, par 
«antre, à patir d' *> aunooae du mémo 
fenre. 

Dernièrement il passait, un* rose a la esutcw.n.ere. sur la plaoe de la Madeleine, 
raot'une dam» s'approcha de lui «4 lui 

«il d'une •!» «mua ; 
• L'ombra «as mont* s'allonge dans la 

y la iœ. » 
L* député. surpris aya.il répondu «fus 

tcla lui était :•,«* éajsvl, reçut ils la dama 
• n bon coup <j» patrapiuie. 

Evidemment, 1» ÀVur avait e'é prise pour 
an sigrrn'. et l'ombre des monts n'était 
fll'u* mot de ralliement Le malheureux 
léputé MI sut la claira vision dés qu'il vit 
Le parapluia sa laver, et la sensation pro-
Jonde quand il s'abattit. 

U Wtaw dea mistianniirts 
Alors que tu antrrlérieaux belges se pré-

f tr»al 1) ,iumbaUre haineusement l'u»uvre 
l e s *Biâa>annajins au Congo et que le 
titoyan Vaader velue préxtaxe une brochure 
ta i ssii s sur la question, un « libéral », 
M. le juga RoJin, professeur de droit co
lonial S l'Université maçonnique de 
«Vruxeliee. publie un article d'hommage 
•our le* mijaionnairas. 11 y dit notam-

•« La premier rôle da» < l'œuvre de nw-
falisatiou appartient aux misjionfiaires et, 
•voit* n'hésites» pas à l'écrire, aux mis-
linajnaim catholiques avant tous autres... 
{{s HS> recherchent pas les rirhesses, ils ne 
«'•bsjtdnnnent pas a des déclamations h u -
aeent taire*, ils ne convoquent guère de 
sxsrttnp rtn « protestation », mai* meurent 
ta travaillant. Ceux qui s'ii-Ululent .ibres-
Mnseurs et transportent aux colories le 
fubmire antielérieslis'iie font peu d u w ( t 
l e ftpeetimablo liberté <le penser. » 

va eatholique n'eût pas mieux dit. 

> - Goflti enfantins 

! flamme quoi tout aat relatif I 
Va enfant da petits bourgeois, émerveillé 

aar . l'illumination du Salon de l'Aulomo-
bile ou l'avalant conduit ses parents, par 
{a ift*»*»» des quaranta-ehevaux fastueuses 
et par le* récits de ses petits camarades 
•lus fortunés, demande a ses parents, 
{oasjne étrenoe*, da le conduire en taxi-
auto. 

La faveur est accordée, le petit est dans 
• Ma, 

A oété, un enfant d* « riches », habitué 
ïu eoofort da* autos, exprime à son père un 
Jétif e*t ravagent : 

• Papa, pour mes et rennes, je voudrai* 
tien aj'ar dan* une voiture 4 chevaux, e)i 
aoa* prealon* Panthéon-Couroelles Jue-
ju'sju beat ? Ça eahote, c'est amusant, on 
rott trotter laa dadas. Est-ce que je pour
rai aller tout près du eoeber T » 

U rt^Mnwirt par la* entent» 

Un Comité a* reboisement étudié en 

abagjaM pUe-che, da planter un arbre, qu il 

«•»«ssassassasaaisaaasjsjBJHpsxç^UBnL Jf 

'leur aurait J'>1 rester TUT Mtst* militaire*. 
les palmes aux seuls universitaires » 

M. Daliiui*. e.-,t-.. jian «or de n'avoir 
.a.uei» reviiiiiaïu.iùé your les palme• que 
des (iJiiwaMiuirvs .' 

li otijactera. pour «'axcusur, qu'aujour
d'hui en a tout brouillé. 

C'est bien ce que nous ne oe*son* de 
dire. 

LM p»ychtlf uos 
la] vrai paycholagua, parait-il, c'est 1* 

bottier. 
T'n lombroso d'échoppe a observé que 

l'usure des talon* aurrespond à une rai
deur apparente, mêlée de défiance à l'égard 
d i soi-me-me. 

L'usure général* de la semelle révèle un 
earaeière lymphatique ; la chaussure dé
foncée complètement un gobeur. l.e-, ti
mides marchent 1rs pieds en dedans. t,a so-
mclle usée *iu* coté extérieur du pied in
dique une personne sùro d'ella-méuie. 

Montre-moi U soinelle, et je U dirai qui 
tu es I 

L A C R O I X 

LA GRACE DE DURAND 

La peine de mort commuée 
en sept années de réclusion 

— * » — 
M- Faîtières a si,:né la graee du con

damné a. mort Duianu et commué la peine 
de mort prononcée par le jury de la Se'.ne-
Inférieur» en sept années de réelusior. 

Dés qu'il eut appris la dé>!*ion du oré
sident de la République, l'avocat de Durand 
annonça son intention de d- mander la re
vision du procès. 

— Je m'appuierai, a-t-il d i t sur de nou
veaux témoignages noinbaeui. Près de 
150 personne- sont prêtes h venir affirmer 
que Durand n'a jamais excité ses cama
rades au meurtre. D'autre part, un témoin 
a « liarge s'eit rétracté. 

•Mme Dongé a fait parvenir au président de la 
République une courte notice où elle explique 
pourquoi «Ue *'s*t tsaoeiée au reoours en grâce 
en faveur du condamné Durapd. 

KS) ; Fontaine, directeur de l'école municipal* 
irj.'oé»io4.unie E.Uenoe ; Mpini, directeur go-
aér«i u> \a i»iM\i kydro-élfCtflqi e J • '"• "t ei 
Mo-gc et d* Viauli , Vjii, graveur-éditeur 
•l»' J Paris ; ""Tis.-'y co-dtreereur de la So-
eiire r^néral* d'incar.J'cscnce « Paria. 

>'es( parce qu'elle réolama Justioc entiers 
elle nV pas *ou*crit a l'Inégalité de traite
nt que l'arrêt du la Cour d'assises de Rouen que 1 

l i t à un seul de* aoeusé*. 

M l l'idée suivant* : orécr des fêta* 
Wajîftn** «ont 1* «rand «Urait «ara, pour 
shafu* patoepe, d* pjnnter un arbre, qu il 
«*ft enar**} o* «urveiller et de soigner pen
dant qu*4«UM année*. On y mettra du «yni-
tiQliema, d* la poéaio, de 1* muiique, etc. 

C'e»t ingénieux. Pourvu que cela n* 
loâgita pas trop *n fête païenne ! Ge ne »e-
raUpM ua profrés d'adorer iea arbre* alor» 
qu en néglige les fête» du bon Dieu, 

CaUU-Bombay en voitura 

V* Au**'» et l'Allemagne. Ion» de 1* ré-
**asi* «fl(*r*vu* da Polsdam, • • «ont dit-on, 
*néj*ji dfa**ara pour favariaar sur terri-
ioéfâ pawin la jonction d'un tronçon de 
«baman d* fer rues* avec le chamin d* fer 
a* Baan*i1 prolongé. 

TmX cala est rorl bien. Mais, ai noua 
avons bonae mémoire, osât la Ruaaie qui 

, anUicité la France de laisser à l'Alle-
• 1** (OfUDs) libres pour l'éUbliaae-

_ du phamin.de fer de Bagdad, «tore 
•joue aurlona pu acquérir dans cette 

' i un* influance politique H financier*, 
» ne damandone pa« mieux que de 

w l r « i outre «'établir une ligne de chemin 
• * ; J » t**fa*kaf>l*n qui mettrait Calais à 
IhàJyjour* de Boanbay, mais il semble qu'on 
trwimii f o » 1 peu de 1* France, dans tout 

A moins que la discrétion bien < onpue de 
taftga gouvernement noue ait ménagé pat* 
14 ge» avantage* dent M. Pichon évite d* 

U> (Vwatfuong du nouvel an 
Lé» promotion* dan* la Légion d'honneur 

«A dan* ia aaunorai* aeadaraique ont été 
*>*j*a*)*>au*jaa- M. Henry Béranger est nommé 
«att*ii*p de la Letton d'honneur. Il ne 
«aaitaau* pas de talent mais il manque de 
**j£}liaé da*» «a* opinions. 

F â auatqu*» années, il était un ardent 
•thàsqua et appelait l'abbé t'Aar-

futur défronué, son « frère en 

^uaa, M. Béranger est devenu antiolé-
Uaarbonnel lui-même et 

Lujourd'nui, aataune opinion, il parait 
« furbeué officier d* la Légion d'bon-

0n a tout brouillé 
A BMPO* de* promotions dan* le* rubans, 

*•}, ÏKltmier écrit gravement dans le Aep-

* 'On '» tout brouillé. U Légion d'hon-

Le voleur de mitrailleuse 
Le capi'ial Dç»champs, qui a volé une 

mitrailleuse eu aoilt 190V, a la caserne 
Chanxy, à Châlow, a été soumis, au point 
d* vue mental, à l'examen du directeur de 
l'asile de» aliénés de Chaions. 

Le D' Chaxuel vient de verser au do»-
*ier son rapport U conclut à la respon-
sahilité. 

Le juge d'instruction de Çhâlons-*ur-
Marne * alors terminé son information 
en renvoyant Deschamps devant la Cour 
d'aas.se* de la Marne. 

Les débat* auront lieu très probablement 
lors de la prochaine session, à Reims. Le 
nui* clos «era prononcé. 

Légion d'honneur 
Ministère de la Guerre 

Sont promus dans la Légion d'honneur a titre 
Civil : 

Officiin : .\l.\f. Mans,', chef de l'exploitation 
a 1* Compagnie du chemin de fer de Paris a Or
léans : Heruner, ingéaieii.' e* elvef du matériel 
et de lalrtLtiun i U Couipagme des etiomina 
de fer du Midi ; Duruy. nrofèsieur d'histoire et 
d» littérature à l'École pdutecluiique. 

CluvaUert : MM. Bréviné, Ingéiileur en chef 
de la traction « la Compagnie des qhemtns dç 
fer du Nord ; Herscher. ingénieur en chef dé 
la traction i la Compagnie des chemin* de 
fer d* Part* à Lyon et a la Méditerranée ; Mit 
chell, inspecteur principal 4e l'exploitation a la 
Compagnie de* chemina de fer de Pari* à Lyon 
et • la Méditerranée ; Ernest O'ay, syndlo du 
Conseil municipal de Paris, pnblioiake militaire, 
cité eux fol* a l'ordre du Jour pour sa belle 
conduite comme officier de la irarde nationale 
mobile de la Dordogne en 1170-1871. 

Instruction publique et Beaux-Arts 
Sont rromn* : 
LA«f<ul«r* ; MM. Bardoux, profesàeur à l'àcel* 

llpre-de* science* politiques ; Qlafcer, nomme d* 

lio.'nme 
Scr^e Basset, 

d r a n a e chancel lerie 
Sont promu* : 
0/f|rt*ri : MM. Fournler, «notrri préfet ; Vas-

b*«der, Inspecteur général da* postes et télé
graphe* en retraite. 

(^#iatt»ra : Mm* Huet, intendante d.- la mai
son d éducation de la Légion l'honneur 
d'Eceuen ; MM. é* MaLharu). tréaoï-wr-payeur 
général henoralre ; Maurei. mécanicien princi
pal de la marine, en retraite ; Gabeaud, capi
taine d'art.Merlu en retraite : Wurtz. «uffsn 
chasseur d Afrique, gendarme en retraite. 
21 campagnes Italie, Algérie, Mexique, Alle
magne). 

Ministère du Commerce 
Sont promus : 
l ammatuieur : M. Keiter. préaidant d* 1* 

Chanu>r» de commerce de Pari». 
OfficitT : MM. Èstrlne. préïl lent de la Cham

bre de commerc* de Mars . i Cliagnaud, 
vice-président du Syndicat dt* entrepreneurs 
de travaux publics de France « Pari*. 

ChtvaUêr : MM. Beaunuy, président de la 
Chambre de ooaimerce d'Or.m ; Beri, prési 
dont de la Chambre de ooniroerce da Nioe 

!S science* punuque* ; «Jiaser, nuiiime ne 
; Adol^r.e Auper, dit Raoul ftlneste, 
<j<> lettre* ; HibnoUui Chapotog, dit 

lasset, t.uouuo dc (ettroa. 

Rlachet. président de 1* Chambre de commerce 
de 9aint-0m«r ; Meyionnier. président de la 
Chambre de coaimeroe d'Annonay ; Rolland, 
président de la Chambre de commerce de 
Brest ; Atuy*r, fabricant d* soierie* à Lyon ; 
Coehaux, maître de forge* a Devllle (Arden-

L'aviation 
L I S VICTIMES 

A la li.<te déjà bien longue de* victimes 
de l'avigtiou en 1910, il faut majheuivu**-
ment njoutur deux nouvt'nux nom* ! Ceux 
de Moisaut et d* Hoxsey. morts «ajnedj en 
Aanéri^ue. 

Tout en déplorant le nombre croissant 
des victime* de la nouvelle science, ou ne 
peut faire autrement que d> constatei les 
progrès que fait cunliiiuoiltMtionl l'aviation. 

nepui* quelque* jour», on diaoute lon-

f 'iwurtut MIT les cause* des terribles aoei-
ents qji endeuUtant le inoi.de de l'avia

tion. 
Los uns en rendent responsables les dn-

natoura de prix qui, par i appit des sommes 
offertes, font, disent-ils. commettre de vé-
ritcvbles imprudences aux aviateurs ; d'au
tres s'étonnent non rans raison que les 
Mécènes de l'aviation aient eu l'idée de llxer 
nomme limite pour le £ain de leur* prix la 
date du 31 décon.bre. A cotte da'«. en tffet. 
le froid fait geier le* moteurs, t e qui est 
l'oecasion do nombreux ancidont*; les avia
teurs eux-mêmes, dont lea membres «"vot 
engourdis par le froid, n'ont plus l'énergie 
vrAilue pour luttur dans les conditions né
cessaires. 

Il serait à souhaiter qu'à l'avenir la date 
limite pour le gain des prix fût fixée en oc
tobre ou novembre. Enfin, beaucoup se 
p'aignenl de l'exiguïté des terrain* d'avia
tion >'.l réclament énergiquement un aéro
drome s: icieux sur lequel les aviateurs 
puissent évoluer avec sécurité. 

Quoi qu'il en «oit, il y a eu de nom
breuses victimes au evars de l'ami '••• qui 
vi''nt de prendre fin, r:mis cunnaU-ou l'his-
U ;re d'une invention /]oi «nque ofi l'on ne 
trouve tiuce de victime .' U est loutifois 
indispensable que nos consi i uetturi sachent 
désormais porter leurs efforts sur les 
moyens capables de prévenir les catastro
phes. 

Du 1" janvier au 31décembre 1910 
Voici les différences dans les prineipa.ix re-

rord* du 1" janvier u vl d-teeiaer* 1910 
//du.'i i,- . .le 4":: métrés par l,*l'nw * 

an 1 i li. U par 

:« reto'ir des evlat^'ir» <»uropé''ns qu'il entre
prit la "irt^ de vols-exhibitions où il devait 
trot'v»T ]i mort. 

Sa ir.ai'.ourcuse feiirn*, qui habit* Paits. a 
et'' prévoir, e ivec '^.is le* 'n«uai*mer.U pos-
aibles de l'affreux malheur qui la frappe. 

Mort de l'aviateur Hoxsey 
L'.»vijtour américain Hoxsey, reaordman de la 

haut-.'ur. a également trouvé la mort, «ametfl. 
a L i Angeles, au counc d'uD vol «n hauteur. 

Solvant s >n habitude, il évoluait a très 
jra:wl« hauteur, 3 000 mètres, disent les dé
pêches oui nous relatent l'accident. 

Pour UE • raison qui n'est pas connue, 1VU. 
leur, qui touniov^it ainsi Uapuia deux heure*. 
et avait encore des provisions d'hui.e et des-
•eaoe peur sept heurts. «*lr*fri> «• aes-
eajidre. 

Il piqua druit ver* le »ol, à une vîtes»* vertl-

f lncuse Arrivé à urn- centaine de mètres de 
en», par une de ess .ur^jatia* familières à 

nombre il'«\iateurs am-.'ricïins, i! voulut se 
raéeesea*. 

L'aéroplane »e releva bien quelque peu ; mais 
1* rlt'-c foruiidabie qui! avait ainsi reçu en 

amponnant là ooueh* d'air le disloqua, 
.viateur fut fivleté hors de son eiége ; le 

moteur «e détaolu ; le* ï-.rfaccs portantes du 
bip' i 3e déchirèrent et ce fut un horrible 
mélange ce ds'lui* de toute» sortes qui vint 
s'écrasor sur le soi. 

Le cadavre de Hoxiey, horribiemant mutilé, 
était infcxpnc. IV- toutes parts, le eang avait 
JaiUi. éolabou««*r.t les restes de l'aéroplane, 
formant une véritable mare sur la terre. 

Le meeting de Los Angeles a été arrêté k la. 
•ulte de celte caUstnjihe. 

Les mûris de J.-B. Molsant et Hoxsey nnt 
porté à 36 le nombre des victime* de ravlaU..n 
au cours de tannée 1010. 

Les obsèques du lieutenant de Caument 
La mis" an bière du lieutenant de Qaïunoat 

« eu lieu hier ; demain, a 10 heure* du maUn, 
se fera 1* levée/du corps à l'hôpital militaire 
de Versailles et /in service eolarmel aura lieu à 
l'église Saint-Pierre de Chaillot, mercredi, à l eghs« 
mioi ( récis. 

5ai4 métrés par Uox*e>. uiuit sani-d 
" ai rarnu Durtt : 4 h. IT par 

PUtanne : 531 kil. 212 par Pansa* à ôâô ki!^-
initrss par Tabutenu. 

Distance femm i] : de 5 kilomètres par 
«Mme de Laroche à 1G7 kilomètres par Mlle JJU-
trlen. 

Passager» ;à travers champi : Ca rocord 
n'existait pas nu début de l'année. 11 est détenu 
par le lieutenant Camcrman avec Î37 kilo-
uiètres. 

Passagir» 'en circuit) : De G0 kilomètres psr 
Wrtçht a 187 kil. It» psr Aubrun. 

/• ,ii long voyage : De 80 kilomètres par 
Maurice Farman 1 1000 kilomètres psr Le
blanc 'circuit de l'Bst;. 

I itetse à Ihcure : De 78 kil. 955 par Blé-
riot à 105 kilomètres par Moiane. 

Le palmarès d* 1910 
Voici U* principaux, prix gagnés en 1910 : 
P,U de lAuiomoaeWïlub lit France. — 

100 000 fr. pur VVvninalen. 
l'rU lia baron Ue Forest : 100 000 fr. par 

Sopwilh. 
Record Uu monde de la distance : Coupe Mi

chelin Î0O00 fr. par Tabuteao. 
PrU Laiarc-WeUler : «5 000 fr. par le lieu

tenant Gamcrnian. 
Coupe Pepeniutshi : Objet d'art et 25 000 fr. 

par Laurena. 
Coupe Fênina : Mlle Dutrleu. 
Coupt <te* passagères : Mile Herveu. 

DEUX NOUVELLES VICTIMES 

Mort de l'aviateur Moisant 
L'aviateur bien connu John B. Mntaeat a fait 

une chute mortelle, samedi, à Harahan 4 trois 
mille* au nord de la Nouvelle-Orléans, dan* des 
circonstances particulièrement tragique*. 

l.e champ d aviation de Hamhan ooimste en 
uue langue de teave à l'est du Mlselaaipi, entre 
ki rivière et des marécages : au-dessus de 
cette langue de terre, le* remous d'air sont 
rraitiauela. 

P«ulhan et d'autre* aviateur* expérimentés 
se dessalent de est aérodrome. 

A la culte de son fameux raid Parle-Londres, 
M»ieaiit partit an Amérique avec Audemars, 
fa're une tournée d'exhibitions, organise* par 
un « niajiafler • amérteani. 

t'n meeting d'aviation avait été urgente* k 
'iinanae (V.lat d* I* Loutaltne). Ce meeting, 

Les grands meetings de 1011 
Il y uu' • encore de bebes manifestation» 

aérjnâiitKjoes dans le courant de l'année qui 
I commence. La principale *era encore 1* Coupe 

<î >r,lùi -Bennelt l'aviation, qui sera iMsputée en 
AïKleterre. niai? les conditions n'out pas en
core été fixées. Le Comité e*t ubliaé d>- changer 
I<-1 conditions de cette épreuve chaque année, 
ki:«n le progrès de la nouvelle science. Il est, 
néanmoins, tout * fait certain que, en IPll, R 
ne nera plus question d'une épreuve de vtftsse 
sur un circuit fermé, mais bien d'un concoure 
au-dessus de la campagne. 

D'autre part, la fédération Internationale 
aér.-isiilîq/ie est bien MctrH* \ l»is«cr «us nr-
ga.ilsat-' .-s d"s •ii<-etli,r''. eij\-m*n«w 1 arranrp-
ic.jnl des date*. Celt* décision, d'ailleurs, évltem 
t :en de» Incidents. 

Voici d'8.'.leur<' le li«!c de« prandes épreuves 
nui -.front coi'rurs celle p-̂ nCe : 

i.« prix «lu n»ilv uail. >V) oûû rrar.es pour un 
vol Je i M kilomètre» autour Je l'.Vng-leterre, pen
dant la dMixlc.me semaine dt- Juillet. 

Le V<d des uualre i-aptteles, 100(00 francs et di
vers ,ii,1res prit, Parls-Beilln-Bruiellea-Londre*-
Parls, date probable, 4 Juin ; 

L* prix i:*arst. d* 9UO0O franc», pour un vol de 
l'atlantique au recuVoue, en survolant Chlcaao ; 

La Cmipc Cordon-BonneK, oui sera disputé* en 
Anfielerre i 

!.e Ctreelt du sud de )* France. P*rls-Bord*eux-
ToulcHi*e-*tar»««lle-Lyon-DIJon-P.irls : JM 000 francs; 

l.e Circuit bclfe, aodt-septembre ; 
Le Circuit aitenijnd Frlbourjr-Stra»bourg--Car!s-

ruhe-»l>nii»iff!inFrani»ort-Vte*baden ; 
La ClrfBii Bams-Turln-name, 1»-18 Juin. 
Et d'autre* de moindre Importance, sans ou

blier le prix d* 100 000 fr. offert par le gou
vernement français sux constructeurs, prix 
dont le règlement s été élaboré par le généra] 
Rocques. 

Les aviateurs & Pau 
Hier. Brégl, sur biplan, a évolué pendaat une 

demi-heure au-dessus de la ville, k un* hau
teur niovenne de 400 mètres. 

Gagé, qui avait également pris l'atmosphère, 
a couvert une dizaine de kilomètres. Dans un 
atterrissage malheureux, il a endommagé son 
appareil, mais e«t sorti indemne de cet a*ci-

Au-dessus de la mer 
L'aviateur de Villeneuve s'e»t élevé au-dessus 

du fort Carré et d'Antlbe* ; puis avant viré 
sur la mer, k environ 500 mètre* d'altitude, a 
regagné le champ d'aviation k une allure verti
gineuse. L'assistance lui a fait une ovation en
thousiaste. 

u avait duré deux Jour», devait s* terminer 
ans la < 

produisit. 
ln.li* la soirée. 

; joui 
M al ors qus laaoideni ss 

Ave* sa h*rdi***« «outumlèr*. John B. Moi-
ear.i avait déjà aoeompli plusieurs vul» trè* 
r>hi»*l* «t, devant la demande des organisa-
leufa, était reparti pour un vol-record en 
hauteur 

U «Uit é et m ««tant environ 10 h. 1/t. Bru** 
cniuinéni, sait* oau** apparent*, la* ipeatarteur* 
virent tout k coup 1* monoplan d* Moisant, oui 
.-• trouvait a!i>r» k un* hauteur de 100 pleas, 
piquer di\Jit ver* le eel. 

iiéja rainil.*ri»é» *v*c lee tenlaUva* ténié* 
ra •** d* l'avuteur, le* nombreux speoUteur* 
qui *e trouvalont dan* 1** tribune* et autour de 
la pista ne ae rendirent pas oomple de ee qui 
se passai t. 

L'aéroplane accentuant *a descente varUgl-
neua*, vint s'éeraaar *ur 1* soi, «oulevanl un 
nuage d* poueeiére. • 

Par «uit* de la violence du choo, Moisant 
fut projeté hors d* l'appareil, la t«te la pre-

Lorequ'on *• porta au secoure du rueUieu-
reua aviateur. Il avait cessé de vivre. 

Il avait 1* tête eomplèlcMient écrasée *t 1* 
colonne vertébral* brise* eu plusieurs endroits. 

L* médecin judiciaire a déclaré que Moisant 
u Hv*lt survécu que quelque* seoende*. 

Rappelon* que Moitant avait pris part k la 
Coupe Oordon-Bennttt d'aviation, et o'eet après 

393 305 socccssioBS 
ont été déclarées en 1909 

L'adnilniitralion d* l'enregistrement vient de 
dresser la statistique des sqcceaslons déclaré** 
l'anné* dernier*. 

Le nombre de* successions s'est élevé k 
370118. représentant un aetlf brut de t mil 
barde 153 060 903 francs. Déduction faite ML. 
passif, l'actif net souml* k 1 impôt a été de 
S 7*0 438 3*1 francs 

Voici, clsssécs d'après l'importance d* leur 
aatif net, comment u sont réparUes le* suc
cession» déclarées en 1909 : 

Les droits perçus ont atteint 710 «M 898 francs. 
Las héritages ont été ainsi répartis 1 an der

nier, «vivant 1* degré de parenté : 
Nombre Sommes 

Do 1 k 500 franc* 
Ue SOI k K «a» 
De S 001 k 10 000 
De 10001 k Su 000 
6*50 001 k 1ÛO000 
De lOOUOl k {50000. . . . 
ne îfionm a ywooo 
De MO 001 k 1 million. . . . 
De I million k S million». . 
D* f million* k 5 millions. 
De B millions ù 10 millions. 
D* 10 millions k 50 millions. 
Au-<Ju*»u» u* 50 raillions. 

103 at*} 
KM ni 
uo *rr 
A» 7*6 
70*1 
*s3î 
17*0 
810 
373 
145 

• 
10 
t 

Î6 950 974 
119 988197 
M3Ï5*16» 

i 0K 513 808 
539 556*16 
758 7*1785 
«05 655 516 
55**00501 
512 169 766 
•85 610*87 
S0B «980» 
179 937 996 
1**398 896 

Totaux 879*18 5 710*869*6 
En ligne direct*. 

Echos religieux 
Nouwliêi romaines 

Plusiturs journaux publient les télégrammes 
suivant* que nou» reproduisons Sftug r||erves : 

Un* l*ttre du Pag* aax évéques orientaux 
I.'I/ntOfK de Milan publie le résumé d'une 

lettre que serait,sur le point d'aetrwser le 
Saint-Père aux archevêques et Jivêqut* de 
I Eglls* orientale. g 

I.» Pap* exprim* l'«»POtr QU* les Eglise» 
c.rianlale* resarerout »u seUi (le l'Eglise romain« 
dans un temps nroetiain. H rappelle une lettre 
«posMIque ae Léon XIII oti. a l'occasion de 
son jubilé épisrop&l en 18**, il adressait lee 
mem.'S vc»ux aux évéqu** de i'Hgli*e orientale. 

La lettre paiic ensuite du darjger présenté 
par le r rôt»*tantism« et par 1* rationalisme 
«entre lequel tuut«s les Egli*** etwétiennes doi
vent être unie* «tnlliée*. 

L^^ttre termine «n déqjarajit; que l'Sglj»» 
catholique est prfte k faire des concession* sauf 
en (e qui concerne le dopine. Ajoutons que la 
Dlfesa de Venise, bien renseignée sur le Vgti-
oaa, anaoac* eueei e* document-

Mgr DranHo di B*lm*at* 
L* Contis'.oira ajourné 

Le correspondant au Vatican du *omenlo dit 
que le Pape • concédé a Mgr Granito di Bel-
monte de quitter la place de nonce du Vatican 
4 Vienne. C'est Mgr Orar.ito lui-même qui a de
mandé cette faveur au .^alnt-Père, afin de pou
voir vivre a\ec s;i vieille m(re. Quant au COAT 
«lstoire, il n'aura pas lieu en février, et est 
remis à un* date indéterminée. 

l a neuv&ine de sainte Geneviève 
Ou sait quel culte pieux et empressé les 

Parisien» aiment offrir k leur traditionnelle 
patronne, la vierge d* Nanterre, sainte Gene
viève. Comme chaqu* année, k partir du inurdi 
8 janvier, une neuvaiue aulenueiie en l'honneur 
de la «ainte va s'ouvrir à l'église Salnt-Btienne-
du-MoGt qui. depuis la désaffectation du Pan
théon, garde le* précieuses reliques d* la sainte. 

Mgr l'archevêque célébrera la messe d'ouver
ture k S heures, parlera à la grand'messp de 
10 heure», et présiders les autres offices de la 
journée. 

M. l'abbé r&:sey, prédicateur d* la neuvaine, 
prêchera tous 1er jour», k 3 heure». 

L ŝ \utr?s sermons seront donnés et les 
masses seront dites : mercredi, par Mgr Fages, 
k > heures ; Jeudi, par M. le vicaire général 
Thomas, k 8 heures, et M. le chanoine Le Hir, 
,\ fl heures ; vendredi, par M. l'abbé Lefebvre, 
k S heures ; samedi, par Mgr Odetln, k 8 heures, 
et M. 1 abbé Wiessnegg, k 9 heur** ; mardi 10, 
par M. l'abbé Deschamp*, k 8 heures, .et mer
credi U, par M. l'abbé Lapalme, k 8 heures, et 
Mgr Baudrillart, k 9 heures. 

Le oltquantfinalre de la déeouverte 
du tombeau de saint Martin 

à Tours 
Qn se rappelle que le tombeau d* saint Mar

tin, 1'apfltre des Gaules, enfoui sous de» mai
sons profanes, était oomplètenient Ignoré, dans 
la première moitié du siècle dsrnltr, la b»»|-
lique ayant été rasée au commencement du pre
mier empire. 

Grice i l'initiative de M- Dupont, 1* « saint 
homme d* Tour* », Il fut recherché et retrouvé 
providentiellement, le 1* décembre 18d0. Le qua
trième grand pèlerinage de la chrétienté était 
rétabli. Ce fut alor» un grand mouvement daus 
la France catholique pour honorer ce précieux 
tombeau et préparer la restitution de f'anUque 
basilique. 

C'est eet anniversaire qui a été fêté l'autre 
Jour k Tours. 

Le premier chapelain de la basilique, k cha
noine Bataille, a lu un rapport (1) éloquent et' 
documenté qui est un excellent historique de 
l'événement et du culte de saint Martin, depul» 
cin.juanle ans. 

Oc rapport fut lu devant S. G. Mgr l'arche
vêque rie Tours, les dignitaires, le olergé et un* 
foule e-onsldérable de Adèle* qui remplissaient 
la nouvel e basilique œuvre d* l'architeete/ 
Lexloux et un des édifices les plus remafv 
quables de l'époque- actuelle. 

Après la cérémonie accompli* dan* légllsa 
supérieure, r»roh*vêqu8, le Chapitre, tout 1* 
clergé, le» hommes, s* rendirent, un cierge k la 
main, ad peilet h. Varffn», c'est-k-dire devant le 
sarcophage de marbre et de mosaïques élevé 
sur la tombe séculaire, i l'endroit même où 
ss présentaient nos pères. 

C est 1k, en effet, que pendant quinze siècles 
ont «bordé les rois, le peuple, les Inolnes, tes 
malades. Us guerrier*, le* affligé*, le*"eau-, 
pebles, pour implorer 1* grand saint français. 

La cérémonie emprunta k ee passé et à cas 
souvenirs une Incomparable grandeur. Un In
terminable défilé s'organisa «nsuite devant le 
tombeau admirablement décoré de plantes rare* 
et de lumières électrique* savamment entre
mêlée*. 

Informations 
du soir 

Rome 
Mgr 91 BEmOMTE 

Une dépêche de Rome, qui neus arrive au 
dernier moment, confirme que, »ur sa deinaiioa, 
pou» motif* personnels d* feisll e, Mgr '»*-
W o di Belmoat* est rapnelé, pas le SalnUsiêge, 
de la nonciature de Vieeme. 

Officiel publier* demain un ,niQ»J- -
:iaire dans l'admlnistrgtion «ylo-

Entr* époux. 
Lign* collatéral* 
Entre p*r*onne» non parantes 

3 80* 565 753 
»l«(«00t3 

1 0 » «15113 
an****» 

+ NOB AMIS DÉFUNTS 
JÉSUS, WiRII, JOSKPB 

Usât 7 «tu «t 7 çtumtatncê. I Juin im& 
Mm* Cappe de Bâillon, née Thérèse de Les-

«haux. du Tiers-Ordre de Saiat-Kranspis, 68 ans, 
au chkteau d'Erny Saint-Julien (Calvados). — 
M. l'abbé Pierre-Antoine Dumetx, curé de 9aJ-
perwiok (Pas-de-Calais) pendant ** ans, M ai». 
— M. l'abbé Lecornu, abonné k la Croit de-
pui* s* fondation, curé de Saint-Pierre-du-
tlegard 'Prne;. — Mlle Eugénie Bany, de 1* 
Ligue des Femme* françaises, morte subite
ment pendant qu'elle enseignait le catéchisme, 
k Castelnaudary. — slip* Desernauts, raére 
d'une zélée propagatrice de la bonne preste, k 
Toulouse. — A Angoulême. M. Loul» Lacroix, 
«9 ans. Il étaU le frère de M. l'abbé H. La
croix, curé doyen de Munlrnoreau, directeur 
diocésaine de i'oauvre de Notre-Dame de Salut, 
de M. l'abbé J. Lacroix,, professeur k l'Ecole 
Saint-Loui* 4 e Cpgnuc, et le beau-frère de 
M. l'abbé Dufayet, curé doyen de Saint-Amand-
de-Boixe. — Le marqul*~Ja*n de Chabot-aéau-
lévrier, au rhééeau de Castets-ea-Dorthe VG1-
runde', *8 anjr 

Le R. P. Weureau, missionnaire k Canton 
«hine). 

MARU0B8 
On recommande aux prière» 4* no* lecteur* 1** 

marian-s c-
Mil* Antoinette aéroond, avec H. aturlc* Bon-

Kuul'.e, qui t Clé célèbre k Paris. 
Mil* ueorrclte Ferrim» av*c M. Bejten CJuuw 

ville, qui s<*a cilebr* le lé Janvier, k Parla. 
'i1 GJiez les libraires religieux et au bureau 

de la basilique, 0 Tr. 80. 

Le Journal 
vement Judic 
niale. 

U HARU» IU84JB TTJE%*\« VITE BEMnHBfclst 
T*uion, I janvier, - . L'enquête ouvosU sur 

1« mort du maein rues* tatM à jpro«var qu* 
le* inatejots fqsses ayant longé l e , , . | î a c l * 
des cartoucheries d« rareena! qe terre. séBaienx 
introduits dans les jénendanoes militai'?» du 
poste uumém 4 de la poudrière Saints-Anne. La 
senlinelle, le immnie ciill, du 111" de ligne, a 
f«it la déclaration suivante : 

vJ'étais de ga^de depuis 6 heures du- •soir, 
FoTîr ne pas me laisser surprendre par 1* 
froid, et suivant les ordres donnés, je faisais 
la ronde en compagnie des deux artilleurs Be-
r*axet et Giruud détaché* k map service. Qiand, 
nous somnies arrivés près .du b*Umsiu; np-
rpéro 9, nous avons entendu un bruilae paé ; 
aette constatation neus parut insolite et, m*i-

fré l'obscuiité, qaus apereutnes deux efngre» 
ssez près de aous. 
» Muni ée mon Lebel, qui était chargé, Je fis 

U sojamaticii. Il n'y eut p«» de réponse. 
» L'obsourilé «ous empêchait ae savoir a 

qui nou§ avions affaire, alor» d*v*nt c* est*-' 
twme, je Us feu sur une des personnes qu*. 
je blessai mortellement, tandis que Giraud, avçp 
son revolver d'ordonnance, tirait sur l'autre, 
sans l'atteindre, :e qui n empêcha pas la se-
eoivde d* tomber à terre et d'y rester sans 
bouger. Nous nous approchâmes et pûmes alor» 
constater que nous -.'.on* en présence de deux 
matelots russes. L* premier avait rendu le der
nier soupir, l'autre, k notre wrivée, se léV» 
précipitajnm&nt et s'enfuit. Nous courûmes 
anres lui et nous nous en rendîmes maîtres. • 

Les hommes de garde qui, dans l'exécution 
Loe le-ir copelane, ont fait, feu, sont Uv« re> 
lerue* de i* classe 1910 : le fantassin Oeil esj 
de Draguigaan, l'artilleur Giraud est d'Api, <l 
Benizet, de Chtteaurcnard. 

DEUX DMAILLEMBlfT* 
flAdae. — Un accident est arrivé cette ntflt 

en gare de Lyôn-Perrarhe Au renrc d'une «da-
nœuvre, une machine a pris en écharpe up vy«». 
gon Ai messageries, et l'a fait dérailler ainsi 
que le touder. 

Une équipe» du dépôt a dû travailler unç par
tie de la nuit pour remettre sur rail le waawa 
déraillé. 

C*ar«»tfe-ft«/ér*e¥*«. -r- Le train qui part de 
L* Aoehe-iur-Ven, k 6 h. 25, * déraillé en gare 
d'Alzenay. 

Deux wagon» de voyageurs «t trois de sear-
ohanéséee ont été endomsaagé*. 

En travaillant au déblaiement de la vol*, 
un homme d'équipe s'est oassé une jambe. Le* 
voyageur* ont dû être transbordas. 

«> 
LA t MOBMA i 

trouvée entre Cherchen et Alger, n s'aaltbiet 
du vapeur Norma qu'en peut maintenant eeêw 
sidérer comme perdu corps et bien*. 

riBTAIHB BîtoiUTlOMslAlsa: 
On écrit db Ltebeaoe, le 80 deeembre : 
Lee journaux publient des détails au* lteee> 

guralion du musée de la Révolution, situé 
dans une annexe du bâtiment où était l'enoiai 
collège de Quelha». Quatre rjninietres et djffé 
rente* autorités y ont assisté ainsi qn'uo nom
breux public. 

Base le musée où se «reuveat de nqsasvraur 
objets, souvenirs de la révolution, exister VM 
safle, la «aile du Héaifide, où a* trouvant, 
sec le manteau de Buiça et lee arme* qi 
servi k Buiça et k Costa, ainsi eue leur» po.-
traits et les couronnes qui leur furent oifertea 
au oimetlère après le régioide. 

Le musée eet ouvert tous les dimanches. 

n 
Breslau, t Janvier. — L'Observatoire st»-

mique a enregistré, le 1** Janvier, k 11 h. V4 d« 
mafia, un très violent treertaeement de terr» 
dont la durée s'est preleagée jusque vert 
midi 14, et qui paraisjaait s être produit k un* 
distance de * 096 Kilomètres. A 4 heures CM 
l'après-midi, on a noté une seconde secouée* 
dans la même partie du monde. 

wm 
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L'île bleue 
Quatrième partie 

t
lsja invités d* van dar Uart discrètement 
étalent raturée le* uu* après le* autres. 
«Uf énaoÛQo était d'autant plus grande, 

•u'aueuQ ueux a'avait pénétré le mystère 
ejui «abjurait la drame auquel ils avaient 

\ | 3 i sgents, ayant emmené Rova Béhring 

r illtvit Na'acha sombre et désespérée, il 
resta bientôt plus, face a faee. que Di-

•sltri. Berte Ko»lof *t Coléa. 
Le HalaisBe'approcha du comte s i lui dit : 
— /"ai tenu le «ennent que Je voue al 

fa i t Veiel votre fils !. Suive»-mol I... 
Il eo**kii*it a'>rs le* deux homme* tout 

(g »«j*J>l*wU au bureau de van der Hurt, où 
** frauvassal les dociments qu'il avait e p -
*J«j«*J* 
^ L , J'*l r*trouvé la piste fie Rov* 

ig M y a un an, dit.il... Il m'a fullu ee 
• pour amasser l*s preuves d* son 

^Jt* t-t **lie de votre fil». Ces preuvos, 
voila I... Je n'avais pu malheureusement 
•T |n« c n i t s desseins de ce misérable. 

tsave 

m» i a u*sj*sf*j t 
Il se t<nii i-îa ILJMIU v*rs B^ri» 

» «Jonsieur le catnt*. lui dit-il, laissai 
votre tlls Vladimir s'assurer qu'il nest 
point encore un* fois la dupa d'un* abomi
nable intrigue. Qu'il lise ces papiers... 
Quand il aura fini, qu'il monta nous re
trouver la-haut près d* «a victun*. près de 
Florès I 

~r- Oui, dit t* comt* à «on lit», lia** t 
Et, d'un pas chancelant, il «a retira. 
Dimitri voulut l'implorer. Mai» il se rap

pela l'acte fou, l'aet* **eril«ge qu'il avait 
failli commettre, et ii tomba sur les genoux, 
écrasé d* honte et d* remords I 

Comment o»erait-il encore reparaître 
devant oe père qu il avait voulu tuer? . . 
Devant sa mèro, honteuse et éplorée t... 
Devant Mores qu'il revoyait gisante dans 
son sang, lui l'assassin, lui I* parricide 1 

— Mon r>irn !... mon t>"-\\ ' j 'mrt-i l . 
Il resta t* » n moment sans force et »*n* 

pensée. Enfin II se relava, il H** redressa : 
gi ja suis un kosiol, dit-il. Je dois 

.. .!* -e n <n; ; Il me reste & expier ! 
U rtl.e vor» le bureau, s'assit, et, d'une 

main féanlo. développa les papier*. 
La preuve pour lui fut boulot ,'«itr. 
L'homme qui avait fait «on malheur 

était bien Rova Behring. Le «célérat l'a«*it 
avoué d'ailleurs tout à l'heure, par «on 
silence. . . . , 

La misérable! gronda Madiinlr... 
Mais quelle haine avait-il donc conçue 
contre nous »... Qu'importe, au r**te I... J» 
fus l'instrument inconscient de «s ven
geance et du malheur des miens... Je dois 
maintenant travailler g leur boulieur. 

11 sonaoa k Hor*-». 
- - Hérotqu* enfant I litil seule m'a em

pêché, en exposont sa vie, dact-oinpiir le 
plus e.té. i^ble forfait I 

L'Unaure do MaLxnfca «e préarab< égale-

ment k «on e*prit. Il t% souvint qu'elle 
aussi était une victime... Il la plaignit... et 
il la plaignit avec d'autant plut d'amer
tume que l'ancienne tendresse était toute 
vive encore dans «on eosur. 

— J* l'oublierai !... C* «er* notre pre
mière expiation à tou* deux L. Ah I mal
heureux que nous somme* I 

Lt il pleura eur «on pauvre amour brisé, 
sur sa tendresse filial* si douloureusement 
compromise ; il pleura longtemps 1 

Quand son cœur se fut soulagé, I* front 
bas, faiblissant sou* le pouls de «a faute, 
déte-slant la haine passée, il monta... 

Chaque degré d l'«*nj|iier fut pour lui 
nomme les marches d'un calvaire... Son 
âme défaillit d'Iiorreur quand il revit sur 
le palier le thé*lre de «on crime. 

Il frappa en tn^.biaiit à la porte de la 
chambre de Flore*. 

c.oléo lui ouvrit Vladimir, d'un coup 
d'où, vit le kptMUulo navrant qui s'offrait 
it lui. 

Il «perçut son pér* debout devant ls 
rhemiaée, lu* bra* crotaéa. Sur sa mi « 
Mirire KiiasaiMnl leiiU«ment .te* Urine* n -
leneieuses... Face au comte Ho*lof. toute 
pale, pauvre victime innocente, lee che
veux dénoués, le» main» inerte* sur le* 
drap* blanc*. Florès blessée, tuée peut-être 
par lui !.. 

N n'osa pns avancer... Il resta Ik, le* yeux 
baissés, confus, comme un coupable devant 
sas jugea. 

Alor» une voix très douce. Inute trem
blai te, qu'on «wtejDdit à 'leine. qui fut à >* 
foi. une prière il un orxtrv. dit : 

-• Kinhiajeei dmir votre uère. Vladimir 
Kotlof... et vous, comte Boris, amenci-moi 
t u : • • tapa frar» '• 

• Les Jcur horr:n;-' s* regarvJèrent. Vlarli. 

mir tombs à genoux, mais déjà son par* le 
relevait, le prenait dans «a* bra». Et il* ne 
disaient rien né l'un ni l'autre, et Flore* 
•ourtait I 

Vladimir, conduit par le eomt* Bori», 
•'«aferoch* enfin du lamentable l i t II prit 
la main d* la Jeun* fille. 

— Ah l pardon... pardon I murmura-
t-U... si voua me un ex. quel remord* I 

Elle leva 8** grands yeux camé*, «t un 
héroïque sacrifice »'y refléta : 

— Mourir... dit-elle, qu'importe? pourvu 
que voua, qu* petite mamsxi *oy«i heu
reux t.. 

— Non... Non... vivez. Florès, vivei !._ 
Ah ! misérable que je suis ! 

Elle le regarda de nouveau : 
— Allez, Vladimir, dit-elle... votre mère 

doit être inquiète.. Il ne faut pas qu'elle 
attende (>Ki* longtemps voUe retour I 

Llle était toujours la même; elle oubliait 
su, i m i«Tl «**»«< pour ue sungor q u e 1* 
peine dej «utie*. 

— Mm* Juaii'na suit qu* *oa Ht» et sa* 
mari vont aller la rejoindre tout à 1 beuia, 
intervint Coléo... eJ 1 ai prévenue,. 

Flore* devina que le Malai«. pour ne 
point rffrayer |>etite maman, n'avait pal 
parié de la blessure qu'elle avait reçue. 
Flic fut sensible k cette délicatesse. 

— «Merci, mon bon Coléo, «lit-elle. 
Et ses yeux uchevèreot d'exprimer sa, 

r STOP naissait ce. 
- ^ ew», mon fil» I drt enfin Boris. 

Otto van di.r liait restait muet. Lue fa
rouche douleur <i i ait »JA vieag. . Il serra 
la inaiu de Bori* Kuslof. Vlsdiuur n'osa lui 
tendre 'a sienne. La planteur laUsa Coléo 
reconduira les deux nomma*, puis il vint 
a'aàseoT prêt du lit blanc, i* frwit ap-
pu/é s ur ia main de Flore*. 

E( il songeait désespérément, et sa son
gerie tournait à la révolte. 

Car enfin, c'était lui, c'était sa Aile, s* 
Florette bien-aimée qui étaient les «acri-
fiés I Si elle allait mourir, la pauvre petite, 
de cette stupide blessure qu'elle avait re
çue par dévouement, par héroïsme I... Les 
autres Uniraient par être heureux, et c'est 
elle qui aurait payé leur bonheur de a* 
vie I Son. c'était trop enfin I... Que n'était-
il parti bout k l'heure, comme il y avait 
songé un instant I Qu'allait-il devenir 
maintenant, si Florès ne guérissait pas T... 
Et le médecin ne voulait pas se prononcer! 

La blessée comprit sans doute cette 
amertume de son père adoptif. EJIe lut au 
fond de cette Ame aimante et découragée. 

mm Père, dit-eile, père, n'ayex point d* 
méchante pensée... Vous empècherie* que 
Dieu me guérisse 1 Boyex fort : Je mrj réta
blirai... Kl dûs que je le iiourrgj, nous nous 
en irons !... Vous verrez connue l'air vif d* 
lk-ba* me fera du bien... Je reprendrai la 
vie. la santé,.. Je vous almeréi, vou* et 
Coléo !... 

Celui-ci «'approcha. 
— Petite L. murmura-t-il... petite 1 
Il ne trouvait, rien d'autre à lui dire, 

mais etle comprenait tout oe que ces deux 
mots renfermaient de muette temirease et 
de dévouetneaL 

Otto, réconforté par ces bonnes paroles, 
redressa «a tête .. Il la contempla, navré et 
pourtant renaissant à l'espoir 

— Dors, nut Florette, dH-il, dora I Nou* 
te soiçnwon» si bien que tu guérira* ! 
dira, petite, dors I... 

... Cependant, Jeanine, prévenue par Co
léo. p.vait em assez de force pour descendra 
e' venir en bas, soutenue par Soaur Julie, 
attendre son Al* ; Car elle u* voûta* pas I* 

LA SA.NTE DE FRAMÇOie-JOSlP* 
Vienne, i Janvier. — Les Journaux publien 

le* reoeeignemant» suivants : 
• L'empereur a assisté hier aetr, à SohQB» 

asuam 4 ua dtaer de famille qui a a u * us* 
heure et demie. U était de très boan* humaa» i 
11 a eu des, entretiens très «aimés aveciTet 
membres a* 1» famille et 'a rat* leurs félio* 
talions; « l'occasion du nouvel an. Il s'e*t lew 
ce matlH de bonne heure comme de ooatum* 
Apsaa.ls «Jauna». a s est Itéré a «as eeeup* 
tions Journalières. Son état de saaté est eaea| 
leot et ne donne pas lieu à la moindre toqut* 
tude. 

» On espère que la léger rtaian* dont M e* 
atteint sera guéri ici peu «se Jours. Le a** 
venain restera jusqu'à ce moment-là k Ŝ Ûiœa 
btuiuj. » _ 

L'ESPAftîfE | Ç LE M AH OC 
Madrid, 2 janvier. — La CorrespMdencXa d 

Btptnia publie une depéebe d* Tajurer dteaii 
^te Moelay-Mald a raaWé raceerd ftispano-nia 
roesun la 87 deceaibre. ' ' 

Cransac, I Jaaviey. — Le sa» est Ici reoouvex * 
d'un» épaisse couehe de neAe. 

Hier 5ÇO ouvriers mine'irs ont manlfes» 
centre la condamnation dt Durand à la Delà 
ée mort. * *^^ 

INCEWBIH OSJBIKEL 

pelle, ? Jauviai-. — Un inceadie * détruit bu 
soir des graphes appartenant au o-iaire de Ri 
chesy. Le nevfeu du maire a été, arrêté 

r*ce*)ir dan* 1» c*»mj»r% dévasta* «A saa 
caçée pa» Bava Babrlnsv. 

Une grande angoiaafj l'étreignait enoora 
elle *ou»içoiTOait aux* Coléo ne l u i avait pat 
fait oonaaltre toute ta vérité, et elle devi, 
aait oue sa joie art serait pas sans mélans. 
et quelle gurait fencor* bien des larmesl 

L automobile entra enfla dans la oawi 
Jeanina s'avança sur le perron. EU* trec» 
blait. elle n'osait reerarder... 

B o m était près Jel le . . . il l'entraînait 
— Venegl lui dit-il . 
Bile rentra, redoutant, l'annonce de b. 

catastrophe qu'elle presseotait, s'étonnaa 
que Vladimar ne fût point déjà dan* «a 

Lui, torturé par l'angoisse de cette mè« 
dont il causait te chagrin, marchait pai 
darrière, n'osant pas lui faire la redoutai!» 
conlçssion qui s'unpoaaiL 

l i t se trouvè-i-eutbieptut tou* les quata 
dan» le salon mystérieux, face it face. Via 
dimix se jota à genoux, murmurant : 

— Mère... Maman... Je euis bion cou» 
pable I ^ ^ 

(A Mvivr*.) 
Q. THICSUY*. 

(J>roUs dt traduction et do r*sro4uc<ioa rA 
ntrvét.) r — rw 

Catéchisme en image.* 
Édition populaire (t JO railla) 

Un vol. in-*« jésus contenant 70 srravure» 
en noir d* 0-J2 x 0-.30 avec explTc^SS 
en rwa id de chaque gravure. Br*> 
1 fr. « i . 1 ^ 1 • fr- *5' Cîrtonné 8 * * 
port, 0 fr. 60. Relié toile, 3 franc*-
0 fr. 75. Paris, 5. rue ^ a r i T * 
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